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Paradoxes humains ; paradoxes divins : tel pourrait être le titre de la 
péricope que nous venons d’entendre. Pourquoi Notre Seigneur, alors 
que la foule s’émeut des paroles de grâce qui sortent de sa bouche et 
lui rend témoignage, la provoque-t-il par quatre fois, lui adressant 
coup sur coup des propos qui ne peuvent que la piquer au vif ? 
Pourquoi ensuite se laisse-t-il conduire tout droit à la mort puis, 
comme par enchantement, « passant au milieu d’eux, va son 
chemin » ? 

Les attitudes versatiles de la foule sont tout aussi déroutantes. 
Pourquoi passe-t-elle en un instant de l’admiration flattée – n’est-ce 
pas là un fils du pays, brillant disciple, rabbi prometteur ? – à une 
hostilité homicide, puis, sans plus de raisons, laisse-t-elle aller sa 
victime, tel un simple passant ? 

Il y a dans ces paradoxes quelques vérités actuelles, dures à entendre. 

Les comportements déconcertants de Notre Seigneur ne font que 
révéler le fond de notre propre cœur. Ses proches l’admirent ? Notre 
Seigneur fait promptement tomber ce vernis superficiel de vaine 
complaisance pour manifester les instincts meurtriers tapis dessous. 
Au bord du précipice, sûr qu’ils iront jusqu’au bout, il met fin au test. 
L’heure n’est pour le moment que de révéler le mal, non encore de 
réparer. 

Qu’a-t-il fallu pour déclencher pareille fureur ? La veuve de Sarepta ? 
Naaman ? Ces faits sont pourtant attestés par l’Ecriture, et datent de 
plus de 800 ans ! Pas de quoi s’énerver ! Précisément, la simple vérité, 
surtout venant d’un proche – nul n’est prophète en son pays ; guéris-
toi toi-même – nous est insupportable. Nous passons à côté de Dieu, 
présent. Nous cherchons même à le supprimer. 

Le diagnostic est sévère ! Quel remède ? 



Saint Paul, dans l’épitre, va droit au but : aimer. L’amour, celui que 
Dieu n’a de cesse, par tous les moyens, d’infuser en nous, résout, 
unifie, passe tout. Sans lui, tout est vain, sans fruit, perdu. Aimer, en 
tout, à chaque instant, tout recevoir, tout accepter, s’oublier, tout 
donner, se donner, amen. 

 


